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Résumé 
Introduction. La recherche de solution à la dysfonction érectile conduit à la consommation des produits 
aphrodisiaques. L’objectif de cette étude était d’évaluer le niveau de connaissance de la population de Goma sur 
les aphrodisiaques, de déterminer leurs attitudes et pratiques. 

Matériel et Méthodes. Une étude transversale analytique incluant 1360 adultes de sexe masculin a été menée à 
Goma en Mai 2023. Les participants ont été sélectionnés par échantillonnage aléatoire à plusieurs degrés. Les 
déterminants de consommation des aphrodisiaques ont été recherchés par la régression logistique en SPSS 26. 

Résultats. Près de 50% d’enquêtés avaient consommés des aphrodisiaques. Les sources d’information sur les 
aphrodisiaques étaient : les vendeurs ambulants (23%), amis (20%) et suivie des réseaux sociaux (19%). Les 
aphrodisiaques les plus consommés étaient le Ngongolio (19,6%), le viagra (9,6%) et le vin strong (9,3%). L’âge, 
être sans-emploi (OR : 2,3 ; IC 95% : 1,5 – 3,6 ; p=0.000) ou travailler (OR : 2,7 ; IC 95% : 1,8 - 3,8 ; p = 0.000), la 
méconnaissance des effets secondaires (OR : 1,7 ; IC 95% : 1,2 – 2,3 ; p=0.002), l’attitude favorable à la 
consommation des aphrodisiaques (OR :7,3 ; IC 95% : 4,3 – 12,2 ; p=0.000) , ne pas consulter un professionnel de 
santé avant l’utilisation d’un aphrodisiaque (OR :7,3 ; IC 95% : 4,3  – 12,2 ; p : 0.000) étaient des facteurs de risque 
alors qu’ être en couple l’en protégeait. 

Conclusion. Près de la moitié des enquêtés avaient consommés des aphrodisiaques. L’âge, le statut professionnel, 
la méconnaissance des effets secondaires, l’attitude favorable à la consommation des aphrodisiaques, ne pas 
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Introduction 

La dysfonction érectile est définie comme étant une 
incapacité persistante ou répétée d'obtenir et/ou de 
maintenir une érection suffisante pour permettre une 
activité sexuelle satisfaisante [1]. Sa prévalence varie 
selon les milieux et favorise l’augmentation de l’utilisa-
tion des produits à vertus aphrodisiaques [1-3].    
Un aphrodisiaque est toute substance censée raviver le 
désir et l'excitation sexuelle. Il s’agit la plupart du temps 
d’aliments favorisant la dilatation des vaisseaux et l’afflux 
sanguin, nécessaires à l’érection chez l’homme. Il est 
supposé stimuler la libido, favoriser l'intensité de 
l'orgasme ou encore augmenter les performances 
sexuelles [4,5]. 

Bien que censés booster le désir sexuel, les aphrodi-
siaques ne sont pas sans risque sur la santé. En outre, les 
scientifiques s'accordent sur le fait qu’ils ont davantage 
un effet psychologique que véritablement physique. 
Toutefois, certaines plantes supposées avoir des vertus 
aphrodisiaques telles que le gingembre pourraient avoir 
des effets physiologiques [6,7]. Les aphrodisiaques sont 
utilisés pour diverses raisons notamment l’obtention des 
rapports sexuels prolongés, l’augmentation du plaisir ou 
l’excitation sexuelle et la dysfonction érectile [8]. 
Les résultats d’une étude menée au Ghana montrent que 
les facteurs communautaires notamment les normes et 
attentes sociales, les facteurs interpersonnels à savoir les 
attentes des partenaires et des amis, les politiques 
publiques dont les réglementations relatives aux drogues 
,et les dispositions du système de santé relatives à l'accès 
et à l'utilisation des drogues ont joué un rôle déterminant 
dans la vente et l'utilisation des aphrodisiaques aussi 
bien chez les hommes que chez les femmes [9]. 
Bien que les aphrodisiaques soient généralement utilisés 
par des personnes présentant des dysfonctions érectiles, 
une étude menée au Ghana a montré que 52,6% 
d’utilisateurs d'aphrodisiaques n'avaient pas de problè-
mes sexuels mais y ont fait recours  pour une raison 
récréative [10]. 

Une étude menée chez les adolescents et adultes à 
Kinshasa a montré que 56,5% d’enquêtés avaient utilisés 

des aphrodisiaques au cours des douze derniers mois 
[11]. La fréquence de consommation des produits 
aphrodisiaques est en hausse dans nos milieux mais peu 
d’études sont menées pour en déterminer l’ampleur ainsi 
que le niveau de connaissance, les attitudes et pratiques 
des consommateurs ; raison de cette étude. 

Matériel et méthodes 

Type et période d’étude 

Une étude transversale analytique a été menée à Goma 
en Mai 2023. 

Population d’étude et critères d’éligibilité 

La population d’étude était constituée d’adultes de sexe 
masculin vivant dans la ville de Goma.  

 Etaient inclus dans cette étude tous adultes de sexe 
masculin vivant dans la ville de Goma depuis au 
moins trois mois au moment de l’étude.  

 N’étaient pas inclus dans l’étude les adultes de sexe 
masculin vivant dans la ville de Goma depuis moins 
de trois mois. 

Calcul de la taille de l'échantillon et techniques 
d'échantillonnage 

La taille d’échantillon a été calculée suivant la formule ci-
après : 

𝑛
Z
2∗p∗q

d2
 ,  

Avec n : la taille de l’échantillon, p : proportion 
d’enquêtés utilisant les aphrodisiaques = 56% [7], q : 
proportion d’enquêtés n’utilisant pas les aphrodisiaques : 
1-p=1-0.56 = 0.44,  : risque de précision =0.05, Z= 
écart correspondant à un degré de confiance de 95.  

La taille minimale de l’échantillon calculée était de 378 
enquêtés. 
En prévoyant un taux de non réponse de 20%, la taille 
minimale ajustée calculée était 454.  

consulter un professionnel de santé étaient des facteurs de exposaient à la de consommation des aphrodisiaques 
alors qu’être en couple l’en protégeait. Sensibiliser la population de Goma sur les méfaits de la consommation 
incontrôlée des aphrodisiaques et réglementer la vente d’aphrodisiaques sont recommandé pour lutter contre sa 
consommation à Goma. 

Mots-Clés : Connaissances, Consommation, Aphrodisiaques, Goma. 

https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-libido-12444/
http://www.futura-sciences.com/fr/question-reponse/t/sexualite/d/comment-parvenir-a-lorgasme-vaginal_2076/
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La taille de l’échantillon a été majorée à 1500 personnes 
afin d’améliorer la représentativité de la population de 
Goma et augmenter la puissance de l’étude. 

Méthode d'échantillonnage  

Les participants à l’étude ont été sélectionnés de manière 
aléatoire à plusieurs degrés dans les zones de santé de 
Goma, Karisimbi et Nyiragongo. Dans chaque zone de 
santé cinq quartiers ont été sélectionné par 
échantillonnage aléatoire simple à partir de la liste 
complète des quartiers. A l'intérieur de chaque quartier, 
cinq avenues/rues ont été sélectionnées de manière 
aléatoire simple sur base de la liste disponible au beau 
du quartier. Dans chaque avenue/rue, 20 ménages ont 
été sélectionnées en choisissant la première parcelle à 
droite et si une parcelle contenait plus d’un ménagé, le 
premier à droite était sélectionné. Les autres ménages 
étaient sélectionnés en appliquant un saut de deux 
ménages. Dans chaque ménages, un sujet masculin 
adulte était sélectionné parmi ceux qui étaient présents 
au cas où il y en aurait plus d’un. 

Collecte des données 

Un questionnaire structuré et pré-testé, déployé sur 
Kobocollect a été administré face à face aux enquêtés. La 
consommation des aphrodisiaques était la variable 
dépendante de cette étude. Elle a été évaluée sur une 
période de douze mois.  

Les variables indépendantes suivantes ont été collectées : 
caractéristiques socio démographiques (âge, profession, 
état matrimonial), les connaissances sur les aphrodi-
siaques (connaissance des noms des aphrodisiaques, 
sources d’information sur les aphrodisiaques, connai-
ssance des effets secondaires des aphrodisiaques), les 
attitudes ( être favorable ou non à la consommation des 
aphrodisiaques), les pratiques (consulter un profe-
ssionnel de santé avant l’utilisation d’un aphrodisiaque, 
fréquence de consommation d’aphrodisiaques). 

Traitement et analyse statistique de données 

Les données ont été analysées en SPSS version 26. 
Les variables qualitatives ont été résumées sous forme de 
fréquences absolues et relatives pendant que l’âge a été 
résumé en médiane et extrêmes. 

Les Odds ratio brut (ORb) ont été calculés à la recherche 
d’éventuelles associations entre les variables dépen-
dantes une à une et la consommation des aphrodi-
siaques. Toutes les variables ayant montré une 
association statistiquement significative avec une p-
value inférieure à 5% ont été introduites dans un modèle 

de régression logistique binaire. Les Odds ratio ajustés 
ont été calculés à la recherche des associations entre la 
variable dépendante et les variables indépendantes 
après ajustement les unes sur les autres.  

Les variables ayant présenté une association 
statistiquement significative à la régression logistique 
avec une p-value inférieure à 5% ont été considérées 
comme prédicatrices de la consommation des 
aphrodisiaques. Les Odds ratio ont été calculés avec 
intervalles de confiance de 95%. 

Considérations éthiques 

Chaque participant avait signé un consentement éclairé 
écrit et traduit en swahili qui est la langue parlée dans la 
ville de Goma. La participation à l’enquête était 
volontaire et anonyme. L’approbation du comité 
d’éthique de l’université de Goma a été obtenue sous le 
numéro UNIGOM/CEM/007/2023. 

Biais 

Le biais de sélection a été contrôlé en respectant 
rigoureusement les critères d’inclusion et de non 
inclusion à l’étude, et en veillant à la représentativité de 
l’échantillon par rapport à la population générale. 

Résultats 

Sur un total de 1500 enquêtés prévus, 1360 ont participés 
à l’enquête soit un taux de réponse de 90,6%. La 
prévalence de consommation des aphrodisiaques à 
Goma était de 48,6% (45,95% -  51,26%). L’âge médian 
des enquêtés était de 28 ans avec des extrêmes (18 – 70 
ans). 

Les principales sources d’information sur les aphrodi-
siaques évoquées par les enquêtés étaient les vendeurs 
ambulants (23%), les amis (20%), les réseaux sociaux 
(19%), les panneaux d’affiches commerciaux (15%), 
affiches et dépliants (12%).  

Les autres sources étaient représentées à des proportions 
minimes (Figure 1). 

La majorité d’enquêtés (46,6%) a dit que les 
aphrodisiaques n’avaient aucun effet secondaire pendant 
que la dépendance (16,2%), les céphalées (11,8%) et la 
dysfonction érectile (9,5%) étaient les effets secondaires 
les plus cités par les enquêtés (Figure 2). 

Les principaux aphrodisiaques utilisés par les enquêtés 
étaient le Ngongolio (19,6%), le viagra (9,6%), le vin 
strong (9,3%), kifaru (8,4%) et Asili power (8%) (Figure 3).
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Figure 1. Source d’informations sur les aphrodisiaques 

 
 
 

 
Figure 2. Effets secondaires des aphrodisiaques 
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Figure 3. Fréquence des aphrodisiaques les plus utilisés à Goma 
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Tableau 1. Association entre la consommation des aphrodisiaques et les caractéristiques des enquêtés 

Variables  
Consommation des 

aphrodisiaques ORb IC 95% p ORa IC 95% p 
Oui n(%) Non n(%) 

Tranches d’âges (ans) 

18 – 25 47 (5,1) 100(22,8) 1    1    

26 – 35 217 (23,6) 14(3,2) 32.5 17.5 63.8 <0.000 9,9 5,6 17,5 0.000 

36 – 45 432 (46,9) 174(39,6) 5.3 3.6 7.8 <0.000 6,2 3,8 10,3 0.000 

≥ 46 225(24,4) 151(34,4) 3.2 2.2 4.8 <0.000 2,4 1,4 4,3 0.002 

Profession 

Étudiant 110(12,8) 173(34,5) 1    1    

Sans Emploi 279 (32,5) 120(23,9) 3.6 2.6 5 <0.000 2,3 1,5 3,6 0.000 

Travailleur 469 (54,7) 209(41,6) 3.5 2.6 4.7 <0.000 2,7 1,8 3,8 0.000 

Statut matrimonial 

Célibataire 311(36,3) 132(26,3) 1    1    

En couple 547(63,7) 370(73,7) 0.6 0.5 0.8 0.000 0,6 0,4 0,9 0. 021 

Connaissance des effets secondaires des aphrodisiaques 

Oui 194(22,6) 182(36,2) 1    1    

Non 664(77,4) 320(63,8) 1.9 1.5 2.5 <0.000 1,7 1,2 2,3 0. 002 

Favorable à la consommation des aphrodisiaques  
Non 214(24,9) 134(26,7) 1    1    

Neutre 202 (23,5) 206 (41) 1.01 0.6 1.6 0.733 1,07 0,6 1,8 0. 778 

Oui 442(51,5) 162(32,3) 6.7 5.3 8.6 <0.000 7,3 4,3 12,2 0.000 

Consulter un professionnel de santé avant utilisation d’aphrodisiaque 
Oui 276 (41,8) 391(56) 1    1    

Neutre 279(42,2) 203 (29) 1.9 1.5 2.5 <0.000 1,03 0,73 1,47 0.000 

Non 106(16) 105(15) 1.4 1.04 1.9 0.024 7,3 4,3 12,2 0.000 

 
 



Connaissances, attitudes et pratiques de la population de Goma …                                                               Byemero et al. 

103 
 

 
En analyse multivariée, l’âge était un facteur de risque de 
consommation des aphrodisiaques, le fait d’être sans-
emploi (OR : 2,3 ; IC 95% : 1,5 – 3,6 ; p=0.000) ou de 
travailler (OR : 2,7 ; IC 95% : 1,8 - 3,8 ; p = 0.000) 
exposaient plus à la consommation des aphrodisiaques 
par rapport à la profession étudiante. La méconnaissance 
des effets secondaires (OR :1,7 ; IC 95% : 1,2 – 2,3 ; 
p=0.002), l’attitude favorable à la consommation des 
aphrodisiaques (OR :7,3 ; IC 95% : 4,3 – 12,2 ; p=0.000), le 
fait de ne pas consulter un professionnel de santé avant 
l’utilisation d’un aphrodisiaque (OR :7,3 ;IC 95% : 4,3  – 
12,2 ; p : 0.000) et le fait d’être neutre quant à consulter 
un professionnel de santé avant l’utilisation d’un 
aphrodisiaque (OR :1,03 ; IC 95% : 0,73  – 1,47 ; p <0.000) 
étaient des facteurs de risque de consommation des 
aphrodisiaques. En revanche, être en couple exposait 
moins à la consommation des aphrodisiaques (Tableau 
1). 

Discussion 

A l’issue de cette étude, nous avons abouti aux principaux 
résultats ci-après : 48,6% d’enquêtés avaient consommés 
un aphrodisiaques au cours des douze mois précédent 
l’enquête. Les vendeurs ambulants (23%), les amis (20%) 
et des réseaux sociaux (19%), panneaux d’affiches 
commerciaux (15%), affiches et dépliants (12%) étaient 
les principales sources d’information par lesquelles les 
enquêtés avaient entendu parlé des aphrodisiaques et les 
principaux aphrodisiaques utilisés par les enquêtés 
étaient le Ngongolio (19,6%), le viagra (9,6%), le vin 
strong (9,3%),kifaru (8,4%) et Asili power (8%). Selon 
46,6% d’enquêtés les aphrodisiaques n’avaient aucun 
effet secondaire pendant que la dépendance (16,2%), les 
céphalées (11,8%) et la dysfonction érectile (9,5%) étaient 
les effets secondaires les plus cités. L’âge, le fait d’être 
sans-emploi ou de travailler, la méconnaissance des 
effets secondaires des aphrodisiaques, l’attitude favo-
rable à la consommation des aphrodisiaques, le fait de 
ne pas consulter un professionnel de santé avant 
l’utilisation d’un aphrodisiaque et le fait d’être neutre 
quant à consulter un professionnel de santé avant 
l’utilisation d’un aphrodisiaque étaient des facteurs de 
risque de consommation des aphrodisiaques. En 
revanche, être en couple exposait protégeait de la 
consommation des aphrodisiaques. 

Prévalence d’utilisation d’aphrodisiaques  

Dans notre étude, 48,6% d’enquêtés avaient fait recours 
aux aphrodisiaques. Des résultats proches ont être 
trouvés par d’autres auteur [10-13]. Nous pensons que 
cette similarité pourrait être due au fait que ces études 

ont toutes étaient menées en Afrique où les mœurs sont 
presque les mêmes quel que soit le pays. En revanche, 
une prévalence plus faible a été trouvée en Chine [14]. 

Sources d’informations sur les aphrodisiaques 

Les consommateurs d’aphrodisiaques avaient principa-
lement obtenu l’information sur les aphrodisiaques 
auprès des vendeurs ambulants et des amis. D’autres 
auteurs avaient trouvé que les amis étaient la principale 
source d’information [10,11]. 

Aphrodisiaques les plus utilisés   

Les vins locaux et le Ngongolio (noix de cola) et le viagra 
étaient les principales substances consommés. D’autres 
études menées dans le contexte africain ont répertorié 
certaines substances trouvées dans notre milieu bien que 
les noms diffèrent parfois d’un milieu à un autre [12,15]. 

Effets secondaires des aphrodisiaques  

Les effets secondaires des aphrodisiaques les plus cités 
étaient la dépendance aux produits, les céphalées et la 
dysfonction érectile. Des effets secondaires similaires ont 
été retrouvés dans une autre étude [16]. 

Facteurs de risque de consomation des aphrodisiaques 

Dans notre étude, l’âge était un facteur de risque de 
consommation d’aphrodisiaques. Des résultats similaires 
ont été trouvé dans d’autres études [10-12,17,18]. 
Il resort de cette étude que les mariés étaient moins à 
risque de consommer les aphrodisiaques. Ce résultat est 
contraire à ceux trouvé par Didier Mbombo et al. à 
kinshasa et Stephen  Manortey et al. Nous pensons que 
dans notre contexte les rapports sexuels avec des 
partenaires occasionnels favoriseraient l’utilisation des 
aphro-disiaques, le but étant de repousser les limites des 
perfo-rmances sexuelles probablement pour impre-
ssionner son ou ses partenaires [10,12]. 

Une autre étude menée au Nigeria a trouvé que pour 
diverses raisons les aphrodisiaques étaient consommés 
par les sujets de tout statut matrimonial [19]. 

La méconnaissance des effets secondaires des 
aphrodisiaques favorisait leur utilisation dans notre 
étude. Des résultats similaires ont été trouvés par 
Stephen Manortey et al. [10,17]. En effet, nous pensons 
que la connaissance des effets secondaires serait 
dissuasive vu leurs répercussions sur la santé.  

 

https://www.scirp.org/journal/articles.aspx?searchcode=Stephen++Manortey&searchfield=authors&page=1
https://www.scirp.org/journal/articles.aspx?searchcode=Stephen++Manortey&searchfield=authors&page=1
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Nous constatons que les enquêtés qui étaient favorables 
à la consommation d’aphrodisiaques en avaient 
effectivement consommés au cours des douze derniers 
mois. Il est tout à fait normal qu’une personne qui ne 
trouve aucun inconvénient à la consommation des 
aphrodisiaques puisse y faire recours.  

Il ressort de cette étude que les enquêtés qui n’étaient 
pas disposés à consulter un professionnel de santé avant 
de recourir à un aphrodisiaque étaient plus enclins à en 
consommer. En effet, peu de gens consultent les 
professionnels de santé afin d’avoir une prescription 
médicale à cause de la gêne éprouvée à avouer leur 
problème de dysfonctionnement érectile ou de désire de 
booster leurs performances sexuelles. 

Limites 

Le caractère tabou du sujet abordé était une limite. 

Conclusion 

Près de la moitié des enquêtés avaient utilisés des 
aphrodisiaques au cours des douze mois précédents 
l’enquête. Les principales sources d’information sur les 
aphrodisiaques évoquées par les enquêtés étaient les 
vendeurs ambulants et les amis suivie des réseaux 
sociaux, panneaux d’affiches commerciaux, affiches et 
dépliants. Les principaux aphrodisiaques consommés 
étaient le ngongolio, le viagra, le vin strong, kifaru et asili 

power. Pendant que la majorité d’enquêtés avait dit que 
les aphrodisiaques n’avaient aucun effet secondaire ; la 
dépendance, les céphalées et la dysfonction érectile 
étaient les principaux effets secondaires cités. L’âge, le 
statut professionnel, la méconnaissance des effets 
secondaires l’attitude favorable à la consommation des 
aphrodisiaques, le fait de ne pas consulter un profe-
ssionnel de santé avant l’utilisation d’un aphrodisiaque 
étaient des facteurs de risque de consommation des 
aphrodisiaques alors qu’être en couple protégeait de la 
consommation des aphrodisiaques. Sensibiliser la 
population de Goma sur les méfaits de la consommation 
incontrôlée des aphrodisiaques, réglementer la vente et 
les publicités sur les produits aphrodisiaques sont 
nécessaires pour lutter contre  la prolifération et la 
consommation abusive de ces produits à Goma. 
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